Intervention du 02 octobre 2010

De mensonge en mensonge, Sarkozy s’est pris les pieds dans le tapis.

Revenons très brièvement sur l’histoire de cette réforme :

M. Sarkozy  avait annoncé en début de mandat comme lors de sa campagne électorale, qu’il ne toucherait pas au régime de retraites, pourtant il en fait, aujourd’hui, la grande œuvre de sa fin de présidence.

La stratégie présidentielle concernant les retraites devait s’apparenter à une guerre éclair. Souvenez-vous : elle reposait sur un argument d’une logique implacable : 

La durée de vie ayant augmenté, il faut travailler plus longtemps. 

ET,   tout au long du printemps, économistes officiels ou éditorialistes faussement « concrets », tous amateurs de « bon sens », sans compter la garde rapprochée du Président  ont pilonné nos pauvres esprits avec cette trompeuse évidence.

Face à eux, une poignée d’économistes rebelles – des syndicalistes et quelques politiques, tentaient de déconstruire ce discours. Longtemps sans effets apparents. Puis, sondage après sondage, l’opinion a basculé. L’immense majorité de nos concitoyens a fini par flairer l’arnaque. Le caractère socialement discriminatoire de la réforme est maintenant vu et su de tous.
Ceci nous le devons aussi à notre travail de tous ici rassemblés, notre travail de militant au quotidien pour expliquer, réexpliquer, décortiquer les méfaits de cette réforme mais aussi pour tout le temps consacré à la distribution de tracts, aux réunions informelles, au meeting, etc … 

Nous pouvons voir qu’une majorité de français, à ce jour, s’oppose à cette réforme, en comprenant les tenants et aboutissants.

La deuxième étape de cette bataille d’idées, c’est l’amplification de la mobilisation. Nous tous ici réunis, nous devons convaincre chacun, chacune (salarié, retraité, privé d’emploi, citoyen) que leur mobilisation est maintenant indispensable pour que cette réforme passe à la trappe comme  est passé il y a quelques années le CPE .  

Cette mobilisation passe par l’engagement de chacun ici présent, on ne peut pas se contenter des grands rendez-vous nationaux, il faut que vive la mobilisation au jour le jour il faut que nous nous retrouvions encore plus nombreux les prochains jours.
Les motifs de se rassembler et de se mobiliser apparaissent encore plus évidents avec la pluie de nouvelles  mesures:

Pendant l’examen de ce projet de loi sur les retraites le gouvernement et quelques parlementaires de la majorité s’empressent de glisser quelques amendements.

Par exemple le 730 qui dans cette loi relative aux retraites tente par un tour de passe-passe de  supprimer la médecine du travail alors que le discours officiel émet l’hypothèse de prendre en compte la pénibilité (comme en 2003 mais jamais mis en application)  ou  bien dans un autre volet l’ouverture de la capitalisation au travers des plans PERCO  PERP 
Pour la Fédération française des sociétés des assurances (FFSA)… « Le lobbying a bien fonctionné puisque tout salarié est obligé d'adhérer au plan d'épargne collectif existant dans son entreprise » (PERCO).
Et dans cette même période,
la loi Besson sur l’immigration : une loi pour expulser plus et respecter moins les droits fondamentaux
La réforme des collectivités territoriales accompagnant la RGPP et la suppression de la TP avec des effets néfastes sur les investissements de ces collectivités et par conséquent sur l’emploi et les services rendus à la population. A ce sujet j’invite les agents territoriaux à regarder de près ce que cela peut aussi engendrer pour eux et le faire savoir.
La proposition de Budget présenté par M. Baroin annoncant des économies tout azimut mais qui touchent une fois de plus les collectivités locales avec le gel des dotations et la majorité de nos concitoyens qui payent déjà durement les effets de la crise. On n’a pas entendu de contributions sur ceux qui ont des bonus ou des salaires mirobolants, ni sur les paradis fiscaux, ni sur la fraude ; C’est un budget menteur à l’image du président de la République
Les feuilletons sur la vie démocratique de ceux qui donnent la leçon tous les jours à la télévision continuent, je veux parler par exemple de l’affaire Woerth /Bétancourt,  des emplois fictifs de jacques Chirac après les vacances de Sarkozy, les apparts de nos ministres ou la toto de Rachida.
La colère populaire n’est provoquée par aucun discours subversif, elle n’est instrumentalisée par aucun groupuscule caché. Le boutefeu, c’est le président de la République lui-même. 
Ce qui est insupportable dans cette réforme, c’est la grossièreté de l’injustice, aggravée d’un déni absolu de démocratie.
